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l'une des plus belle conquêtes du fémi-

nisme: la faculté de se choisir un sei-

gneur et maître.

Il est maintenant admis que la fem-

me est régale de l'homme—et ce n'est

pas peu dire ! . . . Alors, pourquoi n'ac-

corde-t-on que tous les quatre ans au

sexe appelé si justement le beau, les

prérogatives dont jouit perpétuelle-

ment l'autre sexe? C'est là une criante

injustice. Grâce à Dieu! il y a belle

lurette qu'on ne croit plus que

Du côté (le la barbe est la toute-puissance.

Il n'y a plus, ni d'un côté ni de l'au-

tre, de toute-puissance, et la puissance

est très diversement répartie chez tous

les individus des deux sexes. Les

suffragettes, qui pour n'avoir pas de

barbe n'ont pas moins du poil aux

yeux,vous démontrent quand vous vou-

lez—et même quand vous ne voulez

pas—qu'elles ne le cèdent en rien aux

hommes quand il s'agit de faire du

tapage et de casser des vitres.

En attendant une réforme de notre

vie sociale et la refonte des lois de l'é-

tiquette, il est acquis que les femmes
pourront, celte année, faire des de-

mandes en mariage. Combien d'heu-


